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De tous tes Missionnaires répandus dons le monde païen , il n'en et si pas un dont le 

t wçitr n ttil San/ né bien souvent f à h vue de l'énorme quantité d’urnes qui nous échappent. 

* 

Envoyés pour promulguer !' Evunt/ile , nous sommes prêts h tout pour accomplir noire 
mission sublime ï mois pue de difficultés pratiques , et que chacun serait heureux si t pour 
les vaincre, il suffisait de verser fout ce qu'il n de sang! 

Cela ne suffit pus, 

Xous prêchons, nous instruisons . nous catéchisons* mais noire action veste toujours 
déph>rablement restreinte t eu cqilrd an nombre de ceux qui ne nous entendent pas, de ceux 
qui ne peuvent nous entendre. 

C’est pour essayer de foire passer [dns facilement et plus loin quelques-unes des 
Vérités nécessaires que res simples imaqes ont été composées. Quand un Missionnaire 
arrivera ilatts un village* avec elles if trouvera plus facilement matière à conversation reli- 
Ilia use ; un catéchiste aura rite fait de les expliquer autour de lui; et les nombreux enfants 
qui sortent de nos écoles pourront devenir, s'ils sont formés en ce sens , comme autant de 
Missionnaires près de leurs parents „ de leurs ninis\ de leurs voisins ; en tout ras, ils auront 
un point de dépari pour expliquer les points essentiels de leur Foi.,,. Ainsi du moins „ 
on connaîtra quelque chose du Christianisme , on rapprendra presque à sou insu, et, lu 
arâce de Dieu aidant, on se rapprocher» un peu plus de la voie qut conduit au Ciel. Enfin, 
le coûte sera mieux jtrépnré à la parole du Missionnaire, et. à l'heure de ht mort, l'Un ou 
l'antre de ces e'vnuq élises se rappellera sans doute qu'il a devant lui une porte ouverte 
sur la \ ie. - - 

En certains pays d'Afrique* quelques formules du Coran jetées au hasard par des 
marchands d'esclaves suffisent pour que les tribus qui les répètent se regardent comme 
affiliées h l'Islam el sur le chemin dit Paradis. 
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Four qu'il en fût ainsi de lu I érité chrétienne, que faudrait-il donc? Il faudrait et 
il suffirait, au fond, que tes douze punîtes image» fussent présentées h ceu.v qui leu 
ignorent. lie ne sont que les premiers feuillets dv Catéchisme catholique, tant s ils sont 
écrits dans toutes les langues, et. jtour les lire, tl suffi d avoir des geuiï*,* 

A 

1 lui sue donc cet humide travail servir à porter itn peu plus loin F Evangile , cire 
quelquefois utile ;< l'un ou à l'autre des Messagers de lu lionne \o u relie, et contribuer 
nu saint d'une noie, ne fut -ce que d'une seule, parmi lu foule innombrable de celles qui 



se perdent! 



C'est dans cette pensée et cette espérance qu'il est offert à tous les Ouvrier» de la 
Propagation de lu Foi chrétienne , 



A + I ■* . 1 "S. -ï 



N. B, — O datée -liïsme i-sl surtout destiné aux calée lus te* rl aux enfants clii'étieus- qui syrien t di-> Misions pour 
rentrer dans leurs village». Un Missionnaire te Eetir expliquera d'air ard et les. exeirera à. l'expliquer élus païens. 



Pour cela : 

|° Lire allen li veine ni le leste rl le ctnnmetder «r I «est un de vaut l'assiMauee : 



"J.- Montrer et expliquer J’ image : 

3 * Arriver nu\ ynsTi»^ i lotit les réponses sont le résumé du Catéchisme ; 

S' Ne passer a lit l errai suivante que lorsque lu première est parlai lenu-nL sue; 
fj B i; |k même temps, entei^ner nri peu chaque jour k's prières de la dernière page, 

Inutile de il ire qu'il u<- tant pas cliereher dans les images un travail arlishque cL de nature a répondre même au 
^onl ttes indigène» de Ions lus pays qui pourront les voir et les juger. — Les croquis, esquissés en Afrique et considé- 
rable irieiLt remaniés a Paris, 11e répondent plus eu beaucoup d L - point- à l'idvul rêvé,,. 
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CATÉCHISME 

des 

Vérités nécessaires 

À tout homme de bonne volonté. 



Ce livre ne ressemble point aux autres. 
Celui-ci vient de Dieu, qui P a donné aux 
hommes (les premiers temps; ces hummes 
l'onl passé à d'autres, et il arrive aujourd'hui 
jusqu'à toi. 

Lis - lé : si tu le comprends bien, tu en 
sauras plus en un Seul jour que si tu étudiais 
en dehors de lui pendant crenl ans. 

Tu sauras qui a fait le ciel et la terre, les 
hèles et les hommes; 

Tu sauras ce qu’est Dieu et ce que nous 
sommes ; 

Tu sauras d’où nous venons et où nous 
allons; pourquoi nous passons en ce monde; 
ce que nous devons y faire pour être heureux, 
et ce que nous deviendrons après la vie; 

Tu sauras pourquoi l’on meurt et si, quand 
ou est umrt, tout est lin t pour nous... 



Maintenant, Lu es dans les ténèbres; après, 
les yeux Couvriront : tu verras clair... Lis ce 
livre, et dis à ceux qui le et «le le 

l'expliquer. 

Il est fait pour toi, mais il convient pareil- 
lement à tout Je monde : aux enfants, aux 
jeunes, aux anciens, aux hommes, aux femmes, 
aux riches, aux pauvres, aux Blancs, aux 
Noirs... Car chacun de nous a sou âme* et à 
quoi servirait de gagner l'un t vers entier, s’il 
venait à la perdre? 







La tieur\itue -utT/nn*' 4” rft.rt/ue ft-iffr r.tf tlwlintr ,■ 
ifr t I et y i.'d t f euiiér . 



rfït-ieir lu truiIwrOnh .<« htijn- ùitliy+nr tiu fraH^nit. f.n ftüill+ t te rite fiw imprimée . *nrm\ O 
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DIEU 

Un seul Dieu en trois personnes; Crée le Ciel et la Terre; Récompense le bien dans les Anges, punit Je mal dans les Démons 
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I. 



Dieu. 



L — ■ Au commencement, il n'y avait rien, cvccplé 
Djkiî tout seul Kl Dieu parla, ci Loul tv qui csl fut 
créé. Dieu a donc tout faîl, il peu! tout, il dirige lout, 
il entend tout, il voit tout, il sait loul, il eut parlonL, II 
ll'est pas lié . ül il nu meurt pas : II. p>l\ 

C'est notre Maître, car il a fait te Ci<:t cl La Terre 
comme un ouvrier fai I sa maison; mais c’est aussi notre 
Dure, car il nous donne la vie, la force, la nourriture, 
et loul ce que nous avons. 

Dieu a parle aux premiers hoinmcs et i! 3i nr a • Lit 
ce qn ils devaient faim; mais beaucoup l’ont oublié, et 
d'autres ne veulent plus le savoir, ,, Ce qu'il ri dit. tu Je 
trouveras ici... 

Nous ue voyons pas Dieu : il il a pas de corps, i] no 
mange pas, il n’a besoin de tien, c’est, un esprit... 
Ik^min In veut qui passe : peux- lit Le prendre eu main, 
peux- Lu le? voir? Non; Lu ue tjiu: les branches 
d’arbre qu'il a^ite, cl lu dis: C'est le vent qui passe! De 
même;, lu ne vois pas Dim; maïs tu sois 3r Ciel, la Terre, 
cl tout le reste, cl Lu des ; I lieu a passa la. tàar s'il faut un 
ouvrier pour faire une case, pour faire le mondé d 
faut Dieu. 

J! — Il n'y a qu'un Die;u r Mais en Dieu il y a trois 
pci'seumi's : le l'êrc, le l'ils, le Saint-Espj il.., Dans le 1 
soleil , il y a le rayon de IVtsIre ü y a bu Lumière, il va 
sa chaleur, et lout cela ne fait qu'un soleil. Ain- i en Dieu ; 
i! y a trois personnes, et ces trois personnes soûl égales 
en tout, et ecs trois personne» ne font qu'un Dieu. DVsL 
ce qu'au appelle 3a TuiM 1 1 . 

Jll Avant tout, Dieu créa de- esprit» qu'on appelle 
îles Anoks, c'est-à-dire Knvui /es, Les uns rcslémil bons 
et sont au Ciel : leur idief s’appelle Mii hel, Mais les 
uniras se révoltèrent et, pour leur pune, ils imetjl jetés 
dans Iëï feu tle ! Enfer et devinrent les démons : lèlU' chef 
s'appelle Lucifer. 

Gir Dieu voit le bien, et il le récompensé; il v lûI !ü 
mal . el il le punir.. 



QUESTIONS 

!. ÛLU c||] L (i tpvl créa? C‘frtt Ü1«U. 

V. Cçmbïtn y n-l-àt do OiuuX ? — IL «'y D qu'un DLoü. 

: Cenibir» dfl |)tr«011lk4li tm D Le il ? Tt uia. 
i Dieu F4ï<LlDp«llS«-L-iJ k bien? Oui, Laujeur*. 

E. Di«w punlt-dl te mal? Oui, taujour». 

S- HLeu eu-l-il nall-e Pfrre ? Ollî, c'en-t lui qui nam, rtattne lAut, 



L'IMAGE 

rtprfccnlc Dieu. unique el éternel . .sous lu forme cl 'mie ^ruruk 
IuLLîLc're, Mais en ténlilè Uicn II a pas. de fleure : on lit peut le 
représenter. 

Les trois Personnes son! lourdes cn-mmc elfes onl apparu uul refais 
rtn* llùlliiaacs le Père comme un vfeilLnrd, le b’ila comme un tiens me, 
te Kûinl-Kspr i! comme une colombe. 

IUclI iTi'e le h Ao^l-s, des milliers et tics milliers. 

Les uns restent nu dd : Michel est leur chef. 

Les autres sunl chassés dans l'Enfer, Lucifer A leur u-Ll-, Cr sont 
les iiiBUVeA esprits, qui aae vruiiiil que du mal awv bouillit* el à Jhun. 
M aï* çonlrç hii-tt et Je* hommes dç n le il ils lie peuvent rien 
l'Une lui cuira , hi 'L'erre: et dans l'espace, les. èliûfes... 



f. 








L'INNOCENCE ORIGINELLE 

Die» liobiic le inonde. Adam et Ere 11e connaissent ijtie le Bien. Tout leur obéil. C'est le bonheur universel. 



< 



II. L’Homme 



I — Après le Giel, la Terrfi et les Anges, Dieu lit les 
Plantes el les ftétes de (ouïe sorte, Mais il n’y a^iit 

onruré personne le ronnniliG, r.iirner et le servir 

sur terre, el c'est pourquoi il lit I'Uommi ...{le fut comme 
mu Iravail de six jours, s ix jours de Dieu; le jn-ptii'em?, d 
se reposa. Et «'est pourquoi Dieu a voulu, depuis, que nous 
prenions sis jours pour travailler, et lu grpliénic pour 
nous reposer et prier. {A -si l'origine du t)imnnriu\ 

II — Pour faire L ILoinuii:, Dieu prit do la terre el il 
lui souilla n i H- A ri je : c'est pour ■ ju< iï notre corps renie vient 
poussière, mais notre à me ne meurt plus. A In mort, elle 
retourne rhtv. Dieu, qui [a juge, lu récompense, ou lu 
punît. Ce s l elle (pli nous fait vivre, penser et parler. 

Dieu li! l'Homme mâle et femelle : l'nn s'appela Ghiun 
l’autre h'rr. Ht il 1^ nnil, il les liéflil, il les mur in, et 

é'VkI J |T* I I V 4 1 I g i K I i r « N-L I ■ Mkü B h I ■ i l'hll 4£f\n\ ÛiirLI B l I 12 I O0 1 -ï I -fl Fh à -1 £■ Bvl 



mais muu siMiuiii Ions frères. 

Ainsi, quand Dieu lit les oiseaux, il les lâcha 1 ■ -us 
pûlo-Jiièle et tes laissa 3 i I j i a - s nie s'unir i j t de s.e quitter, 
les moutons aussi. |e.s singes aussi el Joutes lés lirles; 
mais pour les Himimrs, ii les unit un par un, mi homme 

polir ulie femine, i femme pom- Un homme. Kl tous 

ceux qui, depuis, ont fait autrement, ont imité les Létes 
et oublie i | u’ds sont hommes.., 

lit. En sortant des matas du Gréa leur, Adam et 
Ëvo étaient parfaitement heureux, sans maladie, sans 
faim, sans tristesse et sims péehé : ifs no connaissaient 
pas le Mal, 

Alors Dieu voulut les éprouver et voir s'ils resteraient 
hous ou mauvais. Jl les plaça dans sm Jardin, et leur 
montrant un arbre il les avertit : « Geci est l'arhcc du Mal. 
Jio mange/. pas de son fruit; ji le défends. Si vous en inau- 
vous deviendrez les esclaves du Démon et vous inouï* 
rez, vous et vos entants, & i-.i ils dirent ; ■ (Test bien, * 



I a Iftii l^jiremlet 1 Iidhhm et la pfeuinn ï«mm« 7 — G«aL 
Dieu. 

' Et c *«.( <1 oux tguc soit! iiorti't loti» ]<*« ttomuiu î Ont. 

! Au fiommi-nçdni.Jilt. Dieu |*n lit-il liournujt? Oui: Un il* 
but; aient Jn- Mjtl, 



repréHeMtf UJeil crértnl cl nnimanl loul : 1» lumière, les mus. le* 
Itries. tte. piaules, les bêles, II 1 premier Immtue el lu première 



i l Èvc seul purs el heiirnnt, Dieu leur a tlêfcmlu ik nam 
ger le frull de l'arbre Un Mal, malt* déjà live Je regarni' au loin . 




QUESTIONS 



L IMAGE 



Femme, 
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LE PÉCHÉ 

La première famille transmet ù tous ses enfants la maladie originelle. La terre maudite. — Satan, rui du monde. 



‘ 








L’Homme après le Péché. 



!. — Adam et fcve étalent donc heureux dans le 
, Jardin de l.lioii, pasva* qu ils ne connaissaient pas le Mal, 
Lu Démon en fut j=d oux. Kl ayant pris la forme du 
Serpent, il vin! tenter la femme; « Sais-tu pourquoi, lui 
dit- il , Dieu vous a défendu ce fruit? C’est qu'il craint 
que vous dovenie® comme lui. sachant le Bien et le 
Mal... n Kve crut le Démon, voulut devenir comme Dieu, 
mangea du fruit, ri en donna à Adam... 

ÀussiUU, leurs yeux s’ouvrirent, ils connurent le Mal, 

et virent leur Péché : Diéu s’était relire: de loin nr, et 

Lucifer y avait écrit sou nom. fis étaient scs esclaves, 

11, - Kl voilà ciiiii nteuati l qu’il les domine, eux et 
tous le* enfants qui sort iront d'eux. Satan est devenu le 
roi du mondel On ne le voit pas, mais c’est lui qui 
préside à tout le mal qui se fa il. c'est lui qu'invoquent 
les mauvais sorciers,, c’est lui qui reçoit les offrandes 
faites aux esprits des morts... 

Voilà le Pêuhi oiugiseLj qui a lait le malheur de 
toute la Camille d’Adam, c/esUEi-dire de tou» les hommes. 
Kesi lut qui ;i uiis dans leur cnuir lés trots désirs immo- 
déré» qui tes perdent : désir des Grandeurs, désir des Ili 
rhessés, désir de» Voluptés... C’est aussi depuis ce teuipft- 
h\ que notre i-aprit sVsl oliscurci. que notre eoutr est 
mauvais, i|uc mou- devoir travailler pour vivre, que nous 
sommé* malades, que nous mourons... 

Mais ce qui es! pire que (nul le reste, çVst que, après 
la mort, Pâme chargée du Péché ne trouve plus le chemin 
i lu Gicl Qui le lui montrera? qui nous rachètera? 

UT. — C’est Dieu, Kur Dieu est notre père, et t nous 
voyant perdus, il col pitié de nous. Kl il il il : -u Je vous 
enverrai un Sauveur, et tout lioimne qui voudra le suivre 
retrouvera le Ciel après la rnort. et s’y reposera des 
misères de lu vie. ■ 

Et les hommes se dispersèrent, famille par famille, 
tribu par tribu, peu pl ni il la terre, emportant quelque» 
vérités, oubliant Dieu, suivant leurs mauvais désir», et 
attendant,,. 



QUESTIONS 

I Qui perdit Admn tv« fli t«u« kuru cninni*? Le Demûu. 
■ AltiüL touB Ich. Irommaïf naissant rtvcM; «Ut marque «Ili pechu'? 
Oui. 

:i. fit, «s celle marqua du pâehâ a‘c b-S-i 1 ? «lunn l'Ame, L'ïtnni ne peut 
ïi L 1 r-i- UN CLeL? fille n r- le peut.. 

i Af'l ' W le pe:rkn- rl'AMiirn, r | lli praini! tld Variir nouü Hnuvtr? 
Ole u lul -mimc- 

It Ainsi, Dieu 3 sin ntiix « h»ïl ijm; du bien? Oui, ton|«ur« 
f, Et c'eut 3fi Dtmon qui « lait 1 e mal. Le pèche rt In mort? 
- Oui. 



LIMAGE 

i L-pré^cnlf nu loin 1 Ai-lifc «lu Mal. avec le IlértHtn clun^r en Serpent 
Ailnm cl Kvr «ni ma le fruit rléfrmhi . i t les. voilà mniiilenanl 
chasses ilil J:n ilui «le ] >Lï- ij . IrisLcs, mn] heureux, ;iuiéi|luV, ,j n pfohê 
Ortgtnrl , eux «I l«us leurs cnfuill* . rt l«us les enfants île taules les 
races. 

! .i terre es! ULu* Un sabir. des piern'ü, (Scs épines. Si lu vélix 
manger, il fi'Ull fflllifl te aiil i 1 E m vu Hier. C'es( |nnti‘(|imi Adam s est fntl 
des uni il s. . . 

Au dessus. Li fleure dé Lite i fer, pour tthmlrrr t|U :1 es! devenu le 
rrn du iiiuji il ■" . I>ift 1 s csL relire . 
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LE SAUVEUR 

Le Démon perd les Hommes par l'Orgueil, la Convoitise el la Sensualité, Dieu vicnl les sauver par I Humilité. la Pauvreté el ta Souffrance. 










Le Sauveur. 



I, — Dieu avait doue promis de sauver les hommes . 
de les nic lie! et 1 de ['esclavage du Démon et de leur l'üti 
vrir 11 1 Die] après leur mort ., 

IË try a qifun seul Dieu, Il n'a jamais eu ni père ni 
mère, il n’est pas né, il ne mourra pas, it est étemel. 
Il 11*21 non plus ni corps, m ligure, el -i cm 3 c; représente 
sur des images c'esl uniqucmenl pour en donner une 
idée. 

Il n'y il ipfim Dieu; mais en Dieu il y a Iroïs per- 
sonnes, donl chacune a son tenu : le l 'ère , le Fils el 3 c 
Saint- lis prit. Or. ce fut le Fils rjui descendit sur terre 
pour nous instruire et pour nous sauver. 

Comprends bien cda. Dieu ri'u psg de corps; mais 
pour se montrer & nous, pour parler avec nous, pour 
souffrir pour nous, il prit un corps H une finie comme 
nous : il se Ci! IEonum Seulement, en se faisan I I Eotnme 
il resta Dieu : ce fut un I{ 0 mmk-Dh-:u. 

ll r ■ — Il y avait alors au pays de Judée une jeune 
femme cpii sYippehuE Marie. Jamais il n'y en eut de plus 
belle et de plus pure, car Se démon n'avait pas reçu la 
permission de mettre aa marque en sou âme : ce fut on 
elle qm/ Dieu descendit. 

De son sein il passa, dans ses bras comme un ray on 
de soleil passe & travers un verre, ni il parut sous la forme 
d'un petit enfant qui fui appelé Jcse s, c'est-à-dire &nu- 

tYtir, 

JËI — Ainsi Mario n’enfanta point un lion une. mais 
un Homme-Dieu. Seul, nu Homme pouvait souffrir el 
faire notre pénitence; seul, un Dieu pouvait un- 

ie Fiel: rosi pourquoi Dieu su lit Homme. 



QUESTIONS 

! Oui perdit no» premier h parent et udd!. .ïvcc eux? Lit 
□ binon. 

ï. CLlM no«h a ds nouveau MUvtkî Dhhi, 

^ Camment Dieu il t il iati pour news xmiyrr 9 J! luit 

Haimno. 

■ Comment l'ttl appel': Dj«u fait Homme 7 Jc&'u*. 

Que LU: r:-.l :i;i mine 7 M.u \ t . 



LIMAGE 

i-d'pn'scan-, an loin, l'ArlireduMal If nrmon*£?rpf ut Adjim rt Lyp , 
avec leurs pn-imprs enfanu 

Mil iv:in1 Mm 1 » *'l ‘■‘lil i m - jji.'S jjii i! Ih,' |''iU (le Dieu I ail (pii 

vient de nsiilt'i' mus tu forme d un petit cnfjinl 

Ainsi, If Dfintm nu Us perd en v: fniwinl Serpent; Hic M HulismiIIvc 
cm sc 2,i i 'si ni Èlpmmr,.. 







» 
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LJ ENSEIGNEMENT 



DU SAUVEUR 



Jésus est venu rappeler aux hommes la loi de Dieu. N montre â tous le chemin tîu Ciel : qui veut y aller n'a iju'û |y suivre. 




L’Enseignement du Sauveur. 




pendant li"i- : 1 1 j lu jMi'cle de Dieu. Dieu avait 
instruit les hommes des premiers temps., mais ou se 
ifispdi'SAiil ils avaient oublie, et plusieurs Vêtaient fait des 
religions fausses et rnuuvnisc-s. An lieu de prier Dieu, ils 
priaient les démons et les Anus îles morts : 1rs démons 
les trum paient et les perdaient. 

Jésus vint rappeler la vérité. Et pour montrer qu'il 
élut Dieu et l’envoyé de Dieu, ijull fallait le ehdre, qu’il 
fallait, le suivra, d'uti mot il guérissait les i naïades, ressus^ 
eitail les morts. Fai sa il tics r h oses merveilleuses. 

Il Voiiâ maintenant la Lui >le Dieu, telle iju’fl l’a 
domine lui -mémo eu di.r i Un n mandement* ; 

I. ilt: suis I r ■ Seigneur Lui Dieu; lu u'en serviras point 
d'autre ; 

± lu ni 1 lihsplîr nieras point mou nom; 

:s. i iitrde mon joui’ ; 

V, lloriure ton père cl la mère; 

ô Tu m: tueras point ; 

fl. Tu ne feras point d'impuretés; 

7. Tu nu voleras pas; 

8. Tu ne mentiras point ; 

£►• Tu ni- délire ras point d'autre femme que la tienne; 

10. Tu ne convoiteras pas le bien des autres. 

Voilà r’û cjue Dieu commande : si tons les hommes 
suivaient parfaitement relie loi, ils seraient tous heureux, 
heureux sur la terre, et heureux après leur mort. Mais 
avant tout il faut le faire instruire de la Religion c:l 
recevoir Je lluplême... Puis, pas ^orgueil, pas d'avarice . 
pas d'impureté, pus de jalousie, pas d'ivresse, pas de 
paresse à servir Dieu. 

111. — LVst là le chemin du LiuL Nous le croyons, 
parce que Dieu l’a dit ; Dieu ne peut ni se tromper, ni 
tromper les hommes. 



QUESTIONS 

: Dlsu n-l-ll lIo [L iais kü Leu (u>* Hum»»? Oui 
V. canibinil y n-t-t] Je ÊUmmandemeiUii (II- Dieu ? Dix. 

Pour qui nont-ila liiiltt? Pour tom* les HûmmsM. 
i Pourquoi? P Lire.: quo lïlflU Oui lu RfluitriL tU touu 

SI tu la» nui*, nù ir-ott-tu A lu mort? Au Ciel.,, 

Et âl tu n'isn vau*. |ïau ? Diou ne: voudra |lslfj do mot 



L'IMAGE 

reprt'-si'iile Jésus iiisirulxani le* Koinnies, jeunes rl virus, hommes vi 
friimirs, rkhfs ét pauvres, tic loutc race cl hIl- In h |f Ijui^uc . car i] 
est le Miûlre rie loua, le Pire .Je tou», et II veut Jes snuver loua, 
i’Iusieurji l'écoalenl, 'o lie rc s loi prétérit ]m?ll d aUenlion, cl'nulrea 
'■eu vont :> leurs ntrulfCs t peut -Clrtr qudqucs-ans en rient el l'Jn- 
snltent... 

(■-'CKt :■ ■ 1 1 s j que, plus E:irri, un rttevra aussi sfs MissÈDnnniixs : il 
I u priüdlt- 



3 ,r i 




LE RACHAT DU MONDE 

Jésus meurt s iu' la Croix pour les Hommes: si s'offre à Dieu, süjl sang lave la Terre, d loules les races attendent de lui leur salai. 





Le Rachat du Monde. 



I. — ,!('>us prit li'tiiji nus [mur instruire les hommes. 
Les mis le suivirent, tes autres gardèrent leurs coutumes 
mauvaises T quelques -uns devinrent ses ennemis; car 
Dieu veut bien mettre tout te monde sur le « heiïiin du 
Ciel, mais il ne va ni y traîner personne mulgrë lui... 
I l'est pourquoi parmi Les hou ] mes, il y en au ru toujours 
de bonis, et toujours. île mauvais ; mais tous sauront ce 
qu'ils ont à faire pour se sauver, s'ils veulent se sauver.-. 

Après les avoir instruits, IL lai lait les racheter. 

Si te père et la mère se sont vendus nomme esclaves, 
tous leurs enfants seront esclaves; et si Ee père et la mère 
oitt une maladie dans ]r sang, la maladie passera a tous 
leurs descendante. — Ainsi, nunme Adam et Kve se si ml 
vendus au Ihunuii, tous les hommes naissent avec la 
marque du Démon. De plus, affaiblis par la maladie pri- 
mitive i3l- leurs père et mère, qui est ta concupiscence 
originelle, ils font ensuite îles péeEiés personnels, de toute 
sorte, ils volent, ils tuent, iis crjuimettoiit des choses 
honteuses... 

Les voilà perdus! Dieu ira plus qu’à les laisser mou- 
rir Ion- et tomber en Kul'er avec le Démoli.., 

IL Et Jésus dit ; i' Non 1 Je prends sur moi Je 
grain! procès de Dieu avec les lïotmiies. C’esl moi le cou- 
pable i punis- moi ! • 

Kl Jésus lut tué pour nous, pour loi, pour moi, pour 
tous eeux qui -ml nés d'Adam. Des hommes, ni 1 saohanE 
pas ee i [u ils faisaient, le e louèrent sur une croix , iis lui 
peii'érent le Côté, et son sang roula sur la Terre romme 
pour ta laver de tousses niâmes.,. 

III. — Alors Dieu eut pitié de nous, et te Lue! Lu! 

rouvert à èmij:- eeux qui veulent y aller. Voilà ce qu’on 
api pelle le tUmiAi ui Mon ni- . et e’est In grande nouvelle 
que les Missionnaires sont venus annonrer jusqtuci - 



QUESTIONS 

1 Qui n vendu les Homme « au HA mon ? Leur pÈvt A liai», 
V Qui le» il riclutAel — lÿiui'Chrlut 

Catitiiwr.i J'ChMh,-Cilii rjitl l«; !» u t il rui'heléï ? Par k,i ttioj'l. 



L'IMAGE 

rejiri'scnle JrMts mii- Eu (irûis, s'i^frant ;'l Dieu j-mqr le moiu-lc Lfl-ï. 
Eluimufs etc toLUr ntr atk-mtaiil te u r salut. 







LA MISSION DES APOTRES 

Jésus moule au Ciel d envoie ses Apôtres au Monde. Marre csl leur chef. La Pape lui succède, et l'annonce de l'Évangile se poursuit. 




La Mission des Apôtres. 



I. Jésus-Christ es| Dieu et Homme. — Quand! il 
mourut, ce n'est pas Dieu qui mourut. — Dieu ne meurt 
pas — Ce fut l’Homme. 

Or, j] avait dit : « Je mourrai, puisque je veux mourir. 
Mais trois jours après ma mort je ressusciterai vivant. » 

Trois jours après sa mort, il ressuscita , tomme il 
l’avait dit. Il réunît fine non veau ses disciples, il leur 
donna ses derniers enseignements, il les bénit, et, devant 
eux, i] s’éleva doucement au Ciel : c’est IA qu’il est 
aujourd’hui, ei il n’en reviendra qu'au dernier jour, 
quand le monde finira, 

II. — Or, pendant sa vie, il avait choisi douze hommes 
qui lurent appelés .mm ms . crest-à-dire Enrobés, et il 
les avait instruite de toute la Religion. Parmi eux, il prit 
Pierre et I établi! cLH' de tous tes autres, pour Aire son 
rem plaçant sur ta terre. 

Kl il leur dit : a Maintenant, mon leuvre est finie, je 
iïh n vais; niais du Ciel ji - veillerai sur vous jusqu'à la 
fin tics temps. Vous ave® la parole de Dieu : si quelqu’un 
sr présente après moi pour lu changer 1 au nom de Dieu, 
ne le crevez pas, La parole de Dieu ne change pas... 

« Allez rlone et enseignez tontes les nations! » 

Kt les Apôlres parti mit.. , 

III. Pierre '-si mort. Les Apôtres sont morts. Mais 
à Pierre a succédé Je Pape, c’est ù-diro le Péro qui 
demeure à Rome cl qui est le chef de. la Religion île 
Jésus; aux Apôtres ont succédé les Livéques; aux pre- 
miers Mission liai ras ont succédé les Missionnaires d’au- 
jourd’hui. 

Les Missionnaires viennent donc de Dieu, et cVsl 
pourquoi Dieu: leur a dît : ■■ Allez. Celui qui vous 

écoute, mVcoute; celui qui vous mépris, me méprise,.. » 



QUESTIONS 

I Que EU JÈnun-Clirkt aprÈit hii Mûri? Il re- kHUttfltn. 

El iLjlrlH h 11 EÊnurraÉti&n? 13 ma ni» .-114 Çkl, 

A-t-il naitimii un chbl du lu R.'LjjjUm pour L - rvltlplncer? 

Oui. 

i Quel GKi-ïI? I p(ipt a* Riirm:, 

■ C'c&l donc i« Prjic qui onvelt les v:,? Oui ; fi'tiul 

l'ordre ils Dieu. 



L'IMAGE 

rciifiArnlc Jésus -Clirisl nu G|t 1 , kcnisMiul 1rs A|rilrü* rJ Ir*. 

eiavojimi 31:1 c le momie 

Pierre est leur oliif Lui seul n le Llvue «les Parois de Ditu , car 
lui seul put eu expliquer les éifflciles. Lui seul nus*! a | t . s 

Liés du (1kl, e'es.1 • û - 4||c ]c pouvoir di renie Lire 1rs pvvlu-a des 
hommes et de leur ouvrir h' Ciil Lu ileluus de lui, il n'y .1 ,jlk- , : [ t . 
uuiuviitscs clés 

Au loin, uu Mj-^iruitKiln.’, qui continue; |f | rayai] des Apûlrcx stms 
Les ordre* 1 tu l'it|ic. 




it^- — ' 




■ 



— 



Le Baptême. 

f r — Les Apôtres partirent donc, ils rciumencèrcnt 
à instruire tes hommes, cl A i-ousc qui voulaient aller au 
Liel après leur mari, ils en donnaient le moyen que 
Jésus, leur avait enseigné. Quel est ce moyen 1 ? 

Quand un homme retrouve son agneau chez un 
voleur, il enlève lit marque du voleur et lin fait lu sienne 
à la place, De même Di eu retrouvant un homme qui veut 
le suivre, effare la marque du Démon {Ions son ecriii et 
mot la sienne à lu pht<v .. ne marque de Dieu, c’est le 
Haï 

IL Le lîaplëmi- effare le péché originel et tous les 
autres péchés, il rond laine pure , il nul au ni-ur la 
lumière de Dirai, et celui qui la reçoit est inscrit .laits la 
grande famille 'h-s tlhrélcens cl des liai le du pu ■ . rVst-a- 
dire des enfants du Christ -Jésus répandue dans le monde 
entier. On nVst plu> seul jr i - ] l on a j»Au millions de 
frères... 

Au milieu île haï - les autres. Dieu reouinait H ion une 
baptisé; r’esl son enfant, A lui. il l'ai me, d So garde, et 
il défend au Démon, ans esprits .-i aux léiiehes de lui 
faire du niaj. Aussi, les Chrétiens i t'ont peur de rien, 

313. — Quand il s'agi! d'un enfant, d’un petit entant, 
ou le baptise eu se réservant de l'instruire plus tard. Mais 
nu homme doit .vimtueueer par s'instruire de la lleli- 
p. t« >n n se moiti é eu règle rtver les G Uïl mandement'. de 
Dieu j et se repentir de ses péchés, 

I Je plus, eu L le Baptême, il nuiie le Démon, 

ses oeuvras, ses mensonges et il promet de rester du 
rôl«‘ de Dieil et de -u fU ligfafl . toujours, - il fal- 

lait mourir. 

La marque du baptême, une fois faite dans lame, 
ne peut plus être effacée par personne... 



QUESTIONS 

i V a -1. - j L un moyen d'clrpccr cei nçni* la marque chu temsaf 
— Oui, 

■' duel etu ? C sbC. le fs;tjafrni(-. 

Oui n fo.lt les Bripl^Rti' ? C'eût J e?f» lis Maire Snuveur. 

■ Un bomdiu hapllaA cul donc 1 '«niant db Dieu? Oui. 



L'IMAGE 

nquï-M-üli- un A | n'ilri." , un MissÈ^uieiirf . hiiulivuiit un Iimiihu- Au 
isii'inc Inslaiit, le Dénum quille mhi r:i.*(U' nvvc td îchi's , i-C l'Angr 
de- üieti inscrit son nuili sur h* Livn 1 1 o Ciel 



♦ 





Lune, éclairée par la Lumière Je l'Église, est suivie par lame en état de grâce ; l'autre, dans La nuit* 

est celle de l'âme marquée du signe de Satan, 




























m* 



Les deux Routes 



I. — Il y a deux Roules dans, la Vie : la Roule du 
Bien t \ la Rouie «Ui Mal, Et chacun est libre de ehoidiï 

H- — Dans lit Route il h Rien marchent tous ceux qui 
si i ii 1 baptisés el olî-ri' v$fj( de leur mieux les Commande- 
ments de Dieu : ee sont les bons Chrétiens. La lumière 
rlr hjt ■!] ot en leur cœur, et ils -Yn vont, heureux et 
joyeux, au grind soleil de la Vérité. 

Peut-être sont-ils pauvre^, peut-être snnl-ils, malades, 
peut-être uni- ils d an 1res misères : mois tout cela n’est 
rien, car tout cela finiin r . r A h ur mort, leur âme sera 
emportée pm los Ange?; et Dieu h m . muait ni. Lu iveom- 
pense est Là- haut... 

Dans In Roule du Mal, marchent tous ceux qui n'ont 
pas voulu être baptisés ou qui oui nrMiiilé leur baptême 
en brisant leurs engagemenlw. Le ilémun est redevenu 
leur Mail ii- et il a écrit si signature en leur rnuir. Re 
sont les ivrognes, les assassins, les voleurs, 1rs empoi- 
sonneur*, k- impudiques. ceux et celles qui v ' V( nt niai, 
ceux qui font des sac ri lires aux esprits, ceux qui refusent 
de suivre les ComiuiLiideitiCHls, ceux qui voient où est 
la vraie Religion et ne veulent pas le in brasser.,. 

Peut-être ils sont riches, cou lents et forls. Ils 
trouve ni heureux. Mais ils mourront bientôt, et Dieu, 
voyant en Leur à me le signe du Démon, les rejettera loin 
de lui.., 

lit Voilà les deux [toutes devant loi : choisis! 



QUESTIONS 



! CûmbUick d<: Kotltx*. iLi hh- in vie? — Deux, le Km) est l.w M.il 
Qui dan» 3 ?j Route d» Bien? L«» ïmîtihi Cliréliena. 

Oui oui danH La Ruutc <Lii !W.i] 1 1.' -, P.in :i-, pi roiilent 

rr-Htcr Paiena. cl 1 é* ChrtiÜiMiti qui leur )■«»*« mutant. 



L'IMAGE 

rcpi'cscnto li" hois et le miiuvuis clicitim, H:mv le lum, une RmiiLle 
chrèl tenue ih-it, nn-rif et enfants . puis beaucoup il iruircs de mut 
Age cl di' Imite race. qui uuuv tient unis dans lu Lumière de È'I^lïse 

ijilhûlltpiLC-- 

|>ani«i le utni'ivsiis çhciuiti. m- pou&scnl ce us. que le Uèmiin si mar- 
qués, ivrognes, Assassins , vulfurs, impudiques. mauvais Mirfiwï,,, 
On. |kmjI sortir du mcuivuis elipjniu pour rentrer dans le lion : 
quelques uns 11- Font... 








LA F J H 

CesL te dernier joui' du monde, la Résurrection et le Jugement. L'Ange de Dieu a sa liste, Satan montre la sienne . 

ou est mon nom ? 





La Fin 



I, — Tout meurt, et il arrivera un jour où le inonde 
entier fiima,,, Plus d'hommes plus de bêles, plus de 
plant es. pin fi rien : le feu du Ciel a tout dévore.., 

IJ, — Kl a loi s. apparaîtra de nouveau Jésus-Christ, sa 
crois en main, porté -ur les nuages, et escorté- par tou b 
Farinée des Anges. 

Une prend ère lois, il est descendu Sous la forme d'n h 
petit enfant, il a grandi comme fuit de nous. j| est mûri 
comme un coupable. C'est que, en Hîot. il avait pris sur 
lui tous h s jn'rin's de- hommes, il était coupable de tous 
leurs crimes, El il en reçut le châtiment, l'épouvantable 
e bâtiment il" la Croix... 

Mais malmenant. voilà qu*il arrive pour voir ce que 
l'on a lait de -a parole, ce que Ion a fait nie son sang : 
qui, parmi les homme*. a voulu profiler de son sacrifice, 
et qui s'esl tourné du. cédé île Satan ? 

Il J. — El comme, après une pluie, repoussent dau^ 
une glande plaine les herlies brûlées par l'incendie. ainsi, 
por lu nui ssaiice ■ le Dieu, les Mort- sorlimnl a loi- d" 3a 
terre cl di-> eaux, où ri- avaient été dispersés Chaque à inc 
retrouvera son corps, sa figure, ses membres avec lesquels 
elle ses! perdue ou sa avec,... et. tous les enfants d'Adam 
étant réunis autour de leur Père, le Jugement commen- 
cera... 

L'Ange de Dieu montre >;i liste;, Satan montre la 
sienne. 

Ce sera là le grand Jour du Monde, U dernier régie- 
üm n ! des compte». ! In me de la Justice suprême ; per- 
sonne n'y sera oublié, ni h>j, ni moi. Kl ceux qui se 
plaignent luuinteninil di ne pas voir Lien soi nul satis- 
fait*: ils 3e verront ce jour-lii... 



QUESTIONS 

1 Le monde lirLU~ji-t.il un, jpqr? Oui 

Et Ji >-, llw rsvi«iidm? Oui , pour jliçjim' tous, Jr<, fesQSiïtbirÉ, 
AIptjl, ]çh H omiu s» HHiuatitarfisL? Oui r le*t bans c-t |<v. 
mttliAiikH. 



L'IMAGE 



représente le» ImmmtK ([Ui i cs-vUru-iltMiL fl qpi vicjiL 1rs ju^cr 




L' ENFER 



Le Jugement est fini. Lu Trou de l'Abîme s ouvre, et, comme une masse effrayante de charbons vivants, 

les Damnée y roulent. Lucifer préside. 






L’Enfer. 



I. Le Jiip'Eneni goiiêr;d est terminé. Jésus. sc tour- 
nant vers ceux qui portent Lui signe de Satan, leur a dit : 

* Hors d ici, les maudits! AIEez au feu éternel., fut 
allumé au commencement pour le Démon et ses esprits 
révoltés !... n 

Tout à coup, il se creuse un abîme épouvanta h Le, d'où 
le IV ii jaillit et où 1rs démons, sous lu ligure de sêopeubi 
et de bêtes affreuses, amendent te> hommes damnés. 

Kl déjà, rouges de la flamme t|_uî les brülr à lin Lé- 
rieur, criant et blasphémant, ils tombent t grappes 
rnonnes, cohue effrayante, éternels charbons de ÏVUerne! 
Enfer.,. 

IE Puis Dieu ferme lr Trou de 1 A Lime, ol rien, 
ni homme ni démon, rien non sortira jamais plus... 

Voilà l EnIVr, nu l’on ne boit plus, ou Lan ne mange 
plus, où Ion ne dort plus, où l'un brûle toujours, ou l’un 
ne meurt jamais... 

III. — Et maintenant, homme, pense à toi-nume. 
Eu Ire le Hiel et l'EnlVr, Ion Ame i-M suspendue comme 
par un fil, le fil de la vie. Si ce fil vient à se rompre. 
<|u adviendra- 1 -il 4 ? Ton âme osi-elle assez légère pour 

lu lcr au Kiel'? est -elle assez chargée de péchés pour 

tomberez Enfer*?... C'est là la seule affaire 3 m peu tante : 
c'est la snde à bupîi lle lu ne penses pus! 



questions 

! Gu aronl ceux qui •.oui mort* nv« ].i nmrqüt thi Démon? 
Eji EiiÉi:3. 

■ Ou'ait-cç <jlh: l'Ënier? — Vn endroit qli l'on bride tcupour*. 
Ainai, une fol» en Euler, on li'oji noi't pLiin ? Jamais 



L'IMAGE 

rcjirê-ienlc 1 hnfer. L* Tran de I Aldine vienl de s’ouvrir, cl l'ea 
aperçoit cnfori 1 mi tolll dd f’it-l l.ei lialUmtü déj.i rongés 

i-cniiim'- des lisons •inlnil’s. liriilrtu A L'intérieur ri lambenl les uns 
Mir les autres. ruuLuil pin- [liupiN* dans, le l^tiils de l-'cu immense cl 
ét<M ncl 

Le chef il» déliions, laid Ter, Jouissunl de son a-nvie . préside 
;l celle L-luile éjjtui vjintiilïle ci compte loua mus: qui -^oss i a lui. 

Quelques-uns . les lircmicrs lombes se di-b:i!li<iU contre des 
déliions changés en serpents, rjui leur MudifttlciU lu tiji'n venue jjariui 
eus, |»cndanl que les Humilies, sortant d entre ües rochers , entia- 
meuecnt A leur lécher les menlbre 1 , . 
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LE CIEL 

Jésus [rîûcnplianE rcçdl les Saints, À droite, Miirie. Sur sa tête , \w couronne de Séraphins. Chaque Àinje gardien 

présenté son Élu. 




Le Ciel. 



L — Le Jugement général est terminé, et te Trou 
de l’Abîme vient de se fermer pour toujours sur les 
démons et lus damnés : nul d'entre eux ne tracassera 
plus lus ICI us. 

Alors Jésus -su retourne vers ceux qui portent son 
wiguu : « Venez, maiMenant, vous, les bico-àimés de Dieu. 
Montons ensurtiblu an Ciel : vos n libères sont finies .. 

Il, — Et plus doucement qu'une plume légère moule 
en l’air, pendant qu'uni’ Lumière qu’tm Savait jamais 
vue éclaire tout, qu's mu sorte de brîsu embaume I espace, 
et que les lifeanUs lointain* se répondent à travers lus 
étoiles, — les K lus se sentent portés en haut, et lus voila, 
chacun présenté par son Ange gardien, devant le Sei- 
gneur Jt'su^ qui les béait», Iji bonne mère Marie, qui a 
si souvent prié pour bous, se retrouve ici, et o’csl elle 
qu'on sril nu la première, après le Sauveur quel lu nous 
a donné... 

Dieu nous ujipuraU, mais si beau qu'on ne peut plus 
on détournai les yeux : cm verra désormais tout un Lui, 
Comme ki i r terre on voyait lotit dans l'air. \"cs]rji Ailatu rl 
| . i jus [U'um i i t : i *s paru ni», ■ 1 1 M ■! il obtenu mwéru-oril.- ci, ici 
ceux du nos ancêtre» qui ont été sa» nés, voici nos amis, 
nos enfants, nos missmuTiaires* des boni mes et des 
ii ■! unir- > | m> 1 1 ■ n is avoii» instruits, baptisés ou secourus... 

C'est lu Ciel, c'est le bonheur, c'est l étemité... Et 

ittiiquérir ce trésor immense que Huit- il ? Homme, mon 
frère, je suis venu te le dire de la part do Dieu : Devenir 
ut demeurer i lliiétiuii... 



questions 

i Où YQ-na creiai c|in mao^iil ;iv‘*e le «igné de Diaii? — Au Ciel, 
■ Qu'aet-co :euc lr CicO? L'endrelt du bonheur, où l'on voit 
Di a u toujoiirsi. 

:■!, Chie Snii-C pour ftllfir nu ciel T II faut : 

1 * a? faire instruire i 
ï° ÊUc tmpLijtfi; 

Prallqunr lu KolLgion e a tîs □] lq un : 
l Mourir naiib p-àchÉ- 



L'IMAGE 

reprirent? W Ciel- Kn haut , N - S Jésus Ctnï-i ouvre k-s bras pour 
accueillir 1rs Kl us. :i sü 4 1 n aie, la mainte Vicrgfl Mark rreonnailjcs 
siens; ■;îii s;i liVtc, une grau île couronne de Séraphins , 

]-’ii tins, les Aa^rs grrivcnl en longue lïte, chacun présentant ou 
Sauveur l'homme du ni il fl clé chargé... 

Au Euin, tes étoiles t à IrrtVCls lesquelles tes corps f-lüriifuît pour- 
ront [jnsM’f 1 K - -, c> ai 1 1 ;i i h . rapides ln jieilfkc-, , 






! 



AVIS 

Ce Catéchisme n'est qu'un Ahrétfc des 1 cri tés principe tes , volontairement incomplet , mais 
lissez simple pour être compris pur tes intelligences les moins exercées, — Bien explique , il 
peut servir ù amener une note de bonne volante uu.r portes du Christianisme, et s i! s' unit d'un 
vieillard, d'un mut ode en danger de mort, mi pourra le baptiser su ns presque rien ajouter* 

Mais un miulte bien partant doit être plus instruit et plus longtemps éprouvé. Ce ne sera 
pour lui tfiê une préparation , 

A I Occasion , le Missionnaire et le Catéchiste pourront no reste profiter de res premiers 
enseignements pour en pincer d* autres : ces imntjrs feront le commencement de lu conversation. 



Prières. 



Ainsi 



ifi Au Xnm du Père fl dit l’ils cl cEu KaEot- Esprit, 

soit-il, 

Acte de Foi t b 'Es gérance et de Charité. 

Mon Dieu. je- croi-i en vous, j'espère en vous, ji- vous ainie. 
Pardonne fc-limi çl sauve/ : 1 1; ■ ! ' 

Je crois en Dion. 

Jti croi» en Dieu le Père loin puissant, Créateur du Ciel et de 
la Terne . 

Ke en Jéxus-Chrfcl son Pi h unique;. N dire- Seigneur qui a été 
conçu du Salnt-Ksprit ; csl né île la Vierge Marie. a sou Ft’crl sous 
Ponce Pilote ; 41 été crucilÈé , est mort . si été enseveli . est descendu 

nu k enfers Le IrofaLëme jour est ressuscité des U est monté 

«US, CiCllx, est assis ù La droite de Dieu Le Père Inul-puissinl; d'où 
il viendra juger Les vivants et les niorls . 

Je crois nu Saint- hA prit In sainte Eglise catholique ; lu Ccumuu • 
nion des Saints; la rémission de> péchés; ht résurrection do lit cludr. 
In vif éternelle. — Ainsi so|l-il. 

Notre Père. 

Noire Père qui êtes ans (Lieux, que votre Nom soit sanctifié, que 
voire régne arrive; que votre volonté soit fuite sur l;> l'erre vo-mwe 
au Ciel. 

Donne?. -nous auJihUÉ it Snul n-Otre jmhi de ciuique jour . pardonne/- 
HOUs ù Os offenses connue nous pardonnons à ceux qui nous oui 
oITensés : et ne nous laisse;; pus. succomber û lu Uiilnflon mats déli 
vrcü-nous du mal. Ainsi soit -il. 

Je voilà salue „ Marie. 

Je vous, salue, Marie, pleine de jiràcf . It Seigneur est avec vous, 
vous éic-. bénie filtre Ionie* les femmes, et Jésus le fruit île vo-, 
entrailles- csl béni. 

Sniiiie Mime, mène de Dieu, prie/ pour nous,, pauvres pécheurs, 
malntenânt et à l' heure de notre mort. — Ainsi soit -il. 

Gloria. 

Gloire nu J ‘ère, au Fils el au Saiiil-I'.sprit 

Au etmiineiHeiiU iit . imiinlCHunl . lynjours, pendant Jrs siècles cl 
les siée Les. — Ainsi soit -il 

Le s C 0 m inan d emei ils. 

1. Je suis le Seigneur tou Dieu tu nVu serviras point d'autre. 

2. Tu ne blasphémeras point mon nnfu 

lu. Garde mon jour 

■L. Honore ton père et la mère. 

3. Tu ne lueras point. 

fi. Tu ne feras point d' impureté». 

?. Tü ne voteras pas. 

S. Tu ne numilraa point. 

3 Tu ne désireras pas d'itUlrc femme que ta lie une 
Hi Tu UC cou voileras pas le bien dés nuire*. 
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